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Viviane Koenig est née à Paris en 1950. Après des études d’histoire, elle participe à des fouilles archéologiques en Égypte, parallèlement à ses activités d’enseignement. Elle écrit et parfois illustre, des ouvrages pour la jeunesse (Nuit de folie au musée ; Néfertiti, Reine d’Égypte) ayant souvent pour cadre l’Antiquité grecque ou égyptienne, dont elle est toujours soucieuse de respecter la vérité historique.
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Nitocris, Reine d’Égypte est un roman pour la jeunesse paru en 2009. Il raconte l’histoire vraie de Nitocris, qui aurait régné en Égypte quelques années, dans une période de troubles. Son frère et époux, le pharaon Mérenrê II (roi de la VIe dynastie, dont le règne est situé vers 2152 av. J.-C.), ayant été assassiné dans des conditions mystérieuses, elle se proclame pharaonne et organise minutieusement une terrible vengeance.




RÉSUMÉ


LA PLUS GRAVE DES FAUTES
Malgré la forte chaleur, le jeune pharaon Mérenrê (qui régna en Égypte il y a 4 000 ans) chasse le crocodile depuis l’aube. Habituellement, « [t]out lui obéit. Tout lui appartient » (p. 13), mais ce jour-là, un crocodile lui résiste. Il force son vieux serviteur Horkouf à poursuivre l’animal en barque dans les marécages, mais le domestique est réticent : il a un curieux pressentiment, qui ne tardera malheureusement pas à se vérifier.
Soudain, un ennemi invisible tire trois flèches sur le pharaon qui succombe bientôt à ses blessures. Le courageux Horkouf, qui a toujours combattu auprès de son maitre, décide de ne pas laisser le cadavre seul, car il craint que le meurtrier ne revienne pour le faire disparaitre, ce qui le priverait de la momification, donc de la vie éternelle.
À Memphis, la capitale, tout le monde pleure le souverain assassiné et craint la réaction divine : « Tous savent que les dieux puniront le meurtre d’un roi, la plus grave des fautes. » (p. 21) La reine Nitocris pleure son frère et époux – les pharaons pouvant épouser leur sœur, dans l’Égypte ancienne – et tente de déterminer qui parmi les grands d’Égypte qui l’entourent (le chef des architectes, le vizir, etc.) avait intérêt à la mort de Mérenrê, qui n’a pas d’héritier.

UNE REINE EN COLÈRE
La reine Nitocris, hors d’elle, blâme les révoltes qui agitent le pays depuis des mois. Serait-ce les Bédouins, tribus nomades venues du désert, qui, tentées par les richesses de l’Égypte, auraient assassiné le pharaon ? Nitocris s’inquiète pour elle-même et son demi-frère, le jeune prince Néferkarê. La reine endormie, sa servante Neity presse Horkouf de donner le nom du coupable, s’il le connait. Mais le vieux serviteur reste muet.
Nitocris décide de réunir tous les grands d’Égypte pour agir contre les méfaits des Bédouins. Richement parée, elle se fait apporter la Double Couronne, objet sacré, symbole de pouvoir absolu laissé sur Terre par Horus, le dernier dieu qui y régna. Jamais une femme ne l’a portée : Nitocris s’en coiffera elle-même.
« Je suis désormais reine d’Égypte, Pharaonne » (p. 33), déclare-t-elle aux courtisans, terrifiés à l’idée que le cobra d’or (représentant l’œil de Rê, le dieu Soleil) qui orne la couronne s’anime et crache son venin en signe de désaccord.

UNE VIE ÉTERNELLE
Nitocris s’assied alors sur le trône d’or des souverains, puis charge le vizir, en lui promettant une grosse récompense, de retrouver l’assassin du pharaon. Celui-ci lui répond que l’enquête en cours n’a encore rien donné. La reine prévient que le coupable, même s’il s’agit d’un des Grands du royaume, sera puni. Elle demande ensuite qu’on prépare les obsèques de son époux et la cérémonie de son propre couronnement. Le vizir, entièrement dévoué à sa reine, se prosterne respectueusement et sort. Il mènera sa mission à bien,
Nitocris s’entretient avec le chef des architectes qui lui apprend que la pyramide prévue pour Mérenrê est loin d’être achevée. Bien que plusieurs années de travail étaient encore prévues, la pharaonne exige qu’elle soit finie quelques semaines plus tard. Le chef des architectes se retire atterré tandis que la reine se laisse enfin aller à sa tristesse.
Les prêtres, chargés chacun d’une mission bien précise, procèdent à l’embaumement de Mérenrê pendant que, de l’aube jusqu’au soir, des centaines d’ouvriers travaillent sans relâche à sa tombe. Autour du sarcophage s’entasseront des meubles, des bijoux, des armes, etc. « […] qui lui seront utiles dans sa nouvelle vie, une vie éternelle » (p. 45).
Le roi repose dans sa tombe, et les cérémonies du couronnement de Nitocris, longues et épuisantes, se succèdent. Les prêtres, intermédiaires du dieu Horus, dieu du ciel, ancêtre de tous les pharaons, et du dieu Seth, dieu de la guerre, lui remettent les couronnes de Haute et de Basse Égypte. Mais la reine sait que, sous leurs sourires, tous les grands qui la félicitent la détestent. Peut-être l’assassin de son frère et époux est-il parmi eux, se dit-elle. Son intuition sera la bonne, comme elle ne tardera pas à l’apprendre.

DES HOMMES PUISSANTS
Pendant le trajet qui la mène de Memphis à la tombe de Mérenrê, Nitocris interroge le vizir sur son enquête : il lui apprend que les assassins sont sans doute des personnages importants, de ces petits rois provinciaux riches et puissants qui visent le pouvoir suprême. À l’intérieur du tombeau, la reine dépose diverses offrandes et contemple la statue grandeur nature de Mérenrê, dont la ressemblance avec le roi l’émeut.
À leur retour en ville, le vizir dévoile à la reine le nom des assassins. Nitocris ne parvient pas à y croire : ce sont des hommes puissants, dont la plupart font partie des grands du Royaume, et qui semblent respectueux des dieux et des lois. Nitocris décide d’agir avec la plus grande prudence : comme le lui dit le vizir, sa vie est en jeu.
La reine, par précaution, décide que son demi-frère âgé de 6 ans, Néferkarê, fils comme elle et Mérenrê du pharaon Pepi, habitera désormais près d’elle. C’est lui qui règnera si Nitocris décède. La reine lui raconte l’histoire de leur père qui, à l’âge de 10 ans, s’amusait des danses d’un pygmée que son propre père lui avait offert. Néferkarê réclame alors lui aussi « un tout petit homme noir », que sa sœur promet d’envoyer chercher en Afrique. Elle n’aura hélas pas l’occasion de tenir sa promesse : elle l’ignore encore, mais son petit frère court un grand danger.

DE MYSTÉRIEUX PLANS
Les mois passent et l’état du pays se détériore : famines et révoltes se succèdent, tandis que Nitocris règne avec sagesse et autorité, consciente cependant de l’hypocrisie de certains ministres. À leur grande surprise, elle décide d’agrandir le palais, malgré la misère ambiante. Elle murit toujours son projet de vengeance à l’égard des meurtriers de son époux : « Leur punition sera aussi cruelle que leur crime » (p. 66), pense-t-elle.
Par ailleurs, elle se promène souvent avec son petit frère qui lui voue une grande affection. Mais le petit garçon meurt, probablement empoisonné, malgré les soins du médecin-magicien. Nitocris est inconsolable. Le vizir est désespéré : le petit garçon était pourtant gardé jour et nuit. Les assassins de Mérenrê ont sans doute frappé à nouveau.
La fureur de la reine se déchaine alors à nouveau. Elle veut tendre un piège aux assassins. Elle demande en grand secret au chef des architectes de faire creuser un canal entre le Nil et le sol de la salle des banquets, et de prévoir dans le sol une pierre qui puisse basculer.
L’architecte s’attèle à l’élaboration des plans, dont ses assistants ne comprennent pas la finalité : tout fait en réalité partie d’un plan destiné à assouvir la vengeance de la reine. Au bout d’une semaine de travail harassant, les plans sont prêts et approuvés par Nitocris.
Pendant de longs mois, les ouvriers travaillent dans la salle des banquets pour la rendre la plus belle possible pour la fête que veut y donner Nitocris. Ils s’étonnent d’entendre des bruits souterrains : ce sont en fait les travaux secrets du creusement du canal. Entretemps, les pillages des Bédouins ont repris et la reine promet une récompense à ceux qui honoreront les dieux comme avant. Les travaux terminés, Nitocris visite la nouvelle salle des banquets.

UN PIÈGE MORTEL
La pharaonne prépare alors un grand banquet. Alors que les invités critiquent la nouvelle salle à son insu, Nitocris donne ses ordres à Horkouf, qui lui jure que les assassins de ses frères seront morts le soir même. Prétextant un malaise, elle quitte rapidement le diner en compagnie du vizir.
Il s’agit en réalité d’un signal pour Horkouf. Celui-ci descend alors dans les souterrains et fait basculer la pierre qui libère les eaux dans la salle des banquets : tous les grands d’Égypte se noient dans une panique indescriptible.
Nitocris exige que les morts ne soient ni momifiés, ni enterrés, mais jetés aux crocodiles, et que leur nom soit effacé de tous les documents officiels ainsi que des monuments. Folle de joie, elle récompense par de précieux bijoux Horkouf et Neity, qui lui ont toujours été fidèles.
Nitocris est enfin apaisée. Elle mourra bien plus tard, « rejoignant les déesses et les dieux
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